
CINÉMA/
«Sesouvenir
d’uneville»,survie
enYougoslavie
Jean-Gabriel Périot compile
des images prises lors
du siègede la ville dans les
années 90 avecdes séquences
tournées trois décennies
plus tard sur les mêmes lieux.
Un travail d’archives nécessaire
mais parfois trop systématique.

C’ était bien avant les téléphones por-

tableset la simplicité du filmage par

chacun de tout événement, catas-

trophe, incident, imprévu. Et cependant, le

siègede Sarajevo,d’avril 1992à février 1996,

a été abondamment filmé. Notamment par

detrèsjeunesgens,parfois16ans,aumoment

même où ils vivaient la guerre, qui les avait

souvent surpris sansqu’ils ne saisissentcom-

ment et pourquoi la société multiculturelle

dans laquelle ils grandissaientexplosait subi-

tement. Cesont desimagesprécaireset trem-

blantes, aux antipodes desreportagestélévi-

suelsqui ont couvert le conflit meurtrier. Et

cesont desscènescousuesensemble délibé-

rément sansexplications ni pédagogie. Ces

images, filmées par Nedim Alikadic, Smail

Kapetanovic, Dino Mustafic, Nebojsa Seric-

Shoba et Srdjan Vuletic, constituent la pre-

mière partie de Sesouvenir d’une ville, le cin-

quième documentaire deJean-GabrielPériot

aprèsnotamment Unejeunesseallemande et

Retour à Reims (fragments) –à chaque fois

multiprimé voire césarisé.

Cesimages témoignent toutes de l’état d’es-
prit desdifférents jeuneshommes, persuadés

que le siègene pouvait pasdurer,qu’une puis-

sance étrangère interviendrait, ou au con-

traire qu’on leur racontait descraquesquand

on leur disait que la guerre allait s’arrêter.
Leur caméra s’attache aussi bien aux petits

pasprudents d’une femme qui serend dans

une salle de cinéma clandestine encore en

fonctionnement en dépit du danger qu’au
carnagedansun busdont la ligne aétéremise

en circulation, cequi semblait augurer d’une
paix proche.

Dansla deuxième partie du film, on revoit les

images, la plupart du temps sur les lieux mê-

mesoù ellesont étéprises,cettefois-ci en pré-

sencede leurs auteurs, qui les redécouvrent

parfois pour la première fois sur une tablette

et lescommentent. Comme toujours dansses

films, Jean-Gabriel Périot eston ne peut plus

discret, on n’entend passesquestions, et au-

cun récit à la première personne ne vient tis-

ser le fil de sespropres découvertes, doutes,

interrogations. Périot, en ce sens,est l’anti-
Varda.Unedeuxièmecaméracependantélar-

git le cadre et montre périodiquement la

petite équipedu documentaire, filme un tour-

nagequi lui-même estnourri d’une multitude

d’archives. Ceque disent les hommes sur la

manière dont ils travaillaient est palpitant,

notamment quand ils témoignent de la rela-

tion entre l’oubli et les traces d’une héca-

tombe : «J’ai effacélesimages de la cassette.

Mais jenepeuxpasleseffacerdema mémoire.
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Jene saispas si j’ai bien fait, j’ai refuséde les

emmener à la télé. Jene voulais ni que quel-

qu’un lesvoit ni lesgarderavecmoi. Jenepour-

rai jamais leseffacer dema mémoire.»

Cependant, en dépit de la force de cequi est

narré,quelquechosemanque,une frustration

surgit, inhérente au dispositif systématique,

et peut-être trop statique, que Jean-Gabriel

Périot construit et auquel il ne dérogejamais.

Paradoxalement, on éprouve le besoin d’en
voir plus. Plussur la vie descinéastesdurant

cestrente ans,plus aussisur les transforma-

tions de la ville qui elle aussiœuvre à l’oubli.
Un descinéastes– leur nom n’estpasou peu

rappelé : «Onpeut tout reconstruire sauf les

gens.J’aimeraisêtrefrappéd’amnésie.La paix

telle qu’on la voit au cinéma n’existepas.»
ANNE DIATKINE

SE SOUVENIR D’UNE VILLE

de JEAN-GABRIEL PÉRIOT (1h 48).

Il s’agit du cinquième documentaire de Jean-Gabriel Périot.

PHOTO MÉTÉOREFILMS

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 26

SURFACE : 35 %

FREQUENCY : Daily

SECTION : Cinéma/

CIRCULATION : 101616

AVE : 22,58 K€
AUTHOR : Anne Diatkine

13 November 2024 - N°13484


